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COURSES NATURE

Au Sel-de-Bretagne

La BPLC - 14 km
La Selloise - 6,5 km
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Dimanche 5 mai 2024
· La BPLC › 9h30 - 9€
· La Selloise › 10h - 6,50€
· Courses enfants (5-15 ans) 
  à partir de 10h30
· Randonnée pédestre
INSCRIPTIONS 
· Sur klikego.com
· Sur place 1h avant chaque départ

INFOS
klikego.com
bretagneportedeloire.fr

Le Sel
de-Bretagne

Sur Bretagne porte de Loire Communauté
du 1er janvier 2018 au 30 juin 2023Aide directe aux TPE/PME du territoire, cofinancée par 

Bretagne porte de Loire Communauté et la Région Bretagne.

Le programme se poursuit pour la période 2023-2027 !
— Objectifs :  soutenir l’économie et aider à la modernisation du commerce indépendant 
et de l’artisanat de proximité.
— Subventions : peut aller jusqu’à 7 500 €, sur la base de 30 % des dépenses éligibles.
— Plancher de dépenses : 6 000 € HT

Vous souhaitez plus d’informations ? 
Contactez Stéphanie Courteille 
au 06 75 25 07 23 ou par mail à 
poleconomie@bretagneportedeloire.fr
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Vincent Minier - Président de Bretagne porte de Loire Communauté.
Il est aussi Maire de Chanteloup depuis 2020.

Gérer c'est prévoir

Et puisque nous 
avons la mission de  

gérer, il nous faut sans cesse an-
ticiper. 

C’est d’autant plus vrai que la 
quantité d’études et de dossiers 
préalables au premier coup de 
pioche ne fait que croître. D’où 
l’impérieuse nécessité de lever 
le nez, de sortir de l’actualité, de 
trouver le temps de s’extraire 
du quotidien pour imaginer les  
besoins du territoire et de ses  
habitants à l’horizon de la décen-
nie,  à minima. 

Nos désirs sont quelquefois un 
peu contradictoires. Celui d’être 
ouverts sur le monde, de mobili-
té, et celui de consommer ou de  

travailler à l’échelle locale. Celui 
de bénéficier des services de la 
ville mais sans perdre notre cadre 
de vie protégé. Celui encore 
d’avoir du service mais de ne pas 
trop payer d’impôt. Autant de dé-
fis que nous avons la prétention 
de relever. 

Faire les bons choix pour l'avenir

Le potentiel touristique de notre 
territoire a de sérieux atouts. 
Ayons l’ambition de faire mieux 
pour les visiteurs, mais aussi pour 
ceux qui vivent du tourisme. 

Nos zones d’activités peuvent 
accueillir des plateformes logis-
tiques, mais pas seulement. Fai-
sons des choix pour être aussi un 
territoire d’industrie. 

Les habitants veulent du haut 
débit, mais aussi avoir une 
vraie personne pour les accom-
pagner dans leurs dossiers. 
Investissons dans des lieux pour 
les recevoir. 

Sur un tout autre sujet, nos choix 
d’obsèques ont largement évolué. 
Sachons répondre à cette évolu-
tion en mettant en projet un cré-
matorium. 

Sur notre terre, il n’est pas dans 
notre nature de rester les deux 
pieds dans le même sabot. Alors 
allons de l’avant en regardant 
plus loin...

Vincent Minier

paroles d’élu

Magazine de Bretagne porte de Loire Communauté . Directeur de la publication : Vincent Minier 
Rédaction (sauf indication) : Uriel Chantraine Montet . Conception et réalisation : Karine Houssais, Uriel Chantraine Montet
Crédits photos (sauf indication) : Uriel Chantraine Montet, Bretagne porte de Loire Communauté
Numéro ISSN : 2554-8581
Imprimé en 18 000 exemplaires sur papier PEFC/FSC et en encres végétales . Imprimerie Edicolor, certifiée Imprim'vert

Ce magazine est distribué dans toutes les boîtes aux lettres des 20 communes du territoire.
Si vous ne le recevez pas, contactez-nous à media@bretagneportedeloire.fr. 
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...tresbœuf
Encore appelée Tresbo ou Tresbou, la paroisse est 
donnée à l'abbaye Saint-Melaine de Rennes avant 1152. 
Il s'agit peut-être d'une formation toponymique en  
Tré- (du breton trev, paroisse, ou treb, lieu habité).  
On le traduit dans la région comme "le pays des vrais 
hommes."

Spécificité rare de la commune, elle n’est pas d’un seul 
tenant : près d'une dizaine de hameaux forment une 
enclave dans le triangle La Bosse-de-Bretagne - Lalleu - 
Ercé-en-Lamée !

La paroisse se caractérise par sa fragmentation entre 
plusieurs seigneurs : Louis de Bourbon, prince de 
Condé ; François de Lahideuc, marquis de Brie ; et le 
sieur de Tiengo, seigneur de La Haultaye. Mais c’est 
le seigneur des Cours, dont la présence est attestée 
depuis le début du XVIe siècle, qui est le patron 
et fondateur de l'église de Tresbœuf. Il avait les 
prééminences dans l'église : son rang lui permettait 
d'avoir un enfeu et un banc à queue armorié. Il tenait 
une foire sur le placîs de la chapelle de Monceaux. 

L'église actuelle a été construite en 1840 à l’aide des 
matériaux de trois chapelles détruites : c'est une simple 
croix terminée par un chevet droit, avec une petite tour 
au bas de la nef. 

René Patier, recteur de Tresbœuf et demoiselle Yvonne 
Lunel sont à l’origine de la création d’un bureau de 
charité approuvé en 1766. Pendant plusieurs décennies 
"bouillons et remèdes " furent octroyés aux pauvres. 

Aujourd’hui, Tresbœuf reste une paroisse rurale où 
l’activité agricole marque le paysage. Dans le bourg, 
l’habitat témoigne d’une architecture variée couvrant 
nos trois derniers siècles !

Christophe Quentin (archiviste, historien) 

histoire de...

repères

Déchèterie de Bain-de-Bretagne
5, route du perron coupé, à la sortie du Parc d'activités  
de Château-Gaillard, direction Le Chatelier - Poligné. 
Pensez à votre Pass déchets ! En cas de doute, demandez 
conseil aux agents valoristes du Smictom. La Communauté 
de communes a investi 645 000 € dans la déchèterie.
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regards partagés
La rubrique où l'on met en lumière vos talents de photographe. Retrouvez ici un aperçu des photos 
du territoire que vous nous avez partagées sur les réseaux sociaux avec le #vuesdici.

Ciel rouge à Crevin - © Jacqueline Bonizec Chapeau de sorcière - © Christine Roussoulières Teillay vue d'en haut - © Florian Gayral

Sur le chemin de l'avenir - © Marie Hunter Étang gelé de la Madeleine - © Yannick Chevrier

Suivez-nous sur Instagram

Sous le nom Bretagne porte de 
Loire Cté, découvrez en images 
les actions, les services et les 
coulisses de votre Communauté 
de communes.
Et avec le #vuesdici, taguez vos 
photos pour les faire apparaître 
dans le prochain numéro (si votre 
profil est privé, vous pouvez nous 
les envoyer par mail).

Faites la Une de votre 
magazine communautaire

Vous souhaitez être les modèles 
de la couverture du prochain 
numéro de Vues d'ici ?
Envoyez-nous votre candidature 
ou vos idées de mise en scène par 
mail ou sur les réseaux sociaux.

Restez connectés à Bretagne 
porte de Loire Communauté

bretagneportedeloire.fr

Bretagne porte de Loire Cté

bplcommunaute

Séance
photo

Pour toute correspondance concernant le magazine communautaire, envoyez vos mails à media@bretagneportedeloire.fr

Tracteurs - © Christèle Tanguy
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MORGANE, CONDUCTRICE DE TRAVAUX 
pléchâtel • Toute petite déjà, Morgane Suignard 
partage déjà la passion de son père pour les chantiers 
de construction. Au lycée, elle veut être architecte mais 
c'est le côté technique des métiers du bâtiment qui 
l'intéresse. Elle s'oriente donc vers l'IUT Génie civil de 
Rennes, puis une école d'ingénieur. 

Aujourd'hui, la pléchâtelloise est conductrice de travaux 
pour l'entreprise Le Chêne Constructions, filiale du 
groupe NGE. Elle a notamment conduit les chantiers du 
lycée de Liffré et du parking-relais de Cesson-Sévigné. 

C'est elle qui coordonne la construction du gros-œuvre 
du centre aquatique Aquabain. "Mon métier consiste à 
être l'interface entre les maîtrises d'œuvre et d'ouvrage 
(la Communauté de communes et le cabinet d'architectes) 
d'un côté, et le chef de travaux et ses équipes de l'autre ". 

Morgane a une vision globale du chantier, de la 
préparation des plans à la réception du bâtiment. 
Cela lui permet d'adapter au mieux les plannings et 
les modes opératoires pour optimiser les étapes de la 
construction. Une mission fondée sur le relationnel, 
qu'elle veut exercer avec beaucoup d'écoute, de 
compréhension, et de recherche de compromis. 

"Être une femme est une force dans ce métier. Je constate 
que j'ai des relations beaucoup plus fluides et simples 
avec mes collègues hommes qu'ils peuvent parfois avoir 
entre eux ", précise-t-elle. "Moins de rapport de force, 
c'est aussi plus de recherche de solutions pour arriver à 
notre but commun ". 

Cela n'a pourtant pas toujours été facile : "au départ, il 
faut faire ses preuves, surtout dans le gros-œuvre qui est 
encore un milieu très masculin. Il y a de plus en plus de 
femmes conductrices de travaux, et cela évolue très vite, 
mais il reste encore du travail pour arriver à la parité ".

Quand on lui demande ce qu'elle retient du chantier 
d'Aquabain, Morgane répond : "C'était un superbe 
chantier, très technique et complexe à réaliser. 
Lorsqu'Aquabain ouvrira cet été, personne ne pourra 
voir tout ce qu'on a construit sous les bassins, mais moi 
lorsque je viendrai nager, je le saurai ! "

gens d’ici
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POÉSIE À PARTAGER
pancé • Dans l'œuvre d'Anael Chadli, dessin et poésie 
s'entremêlent. Les mots prennent forme, s'enracinent, 
se croisent ou se questionnent, sans jamais expliciter 
leur mystère. Pourtant,  "l’artiste ne crée pas seule-
ment des œuvres pour montrer son travail, produire du 
discours ou même faire joli, mais pour rester connecté à 
l’étonnement. Un étonnement sans frontières, où l’autre 
comme soi-même est sujet à création ".

C'est donc une approche artistique singulière qu'il 
vous invite à vivre, en collaboration avec Mathilde 
Chicaud, bibliothécaire, à la bibliothèque Mille et une 
Pancé. Ils ont programmé un cycle de soirées intitulé  
Partages. "Le partage, c'est la rencontre entre un poète, 
une personnalité locale qui apporte son expérience de vie 
(boulanger, maraîcher...), et un public ". 

Lectures et échanges rythment les soirées qui 
s'achèvent toujours par la dégustation d'un délicieux 
repas... partagé.

SORTEZ COUVERTS !
bain-de-bretagne • "Saviez-vous que les bretons 
développent trois fois plus de cancers de la peau que le 
reste de la population ? ". Nathalie Rouxel connait les 
dangers des UV. Son capital soleil est faible et elle 
doit rechercher les zones ombragées au maximum. 
Lors d'un voyage, elle découvre l'efficacité du chapeau 
anti-UV, un compagnon qui a changé sa vie.

Depuis, elle vend ces chapeaux sur sa boutique en 
ligne, Natalbizia, mais aussi dans les marchés et les 
foires. Loin d'être de simples accessoires de mode, ses 
chapeaux sont un excellent moyen pour se protéger 
efficacement du soleil : "ils bloquent au minimum 
97.5 % des UV et sont certifiés UPF50+ ". Ses produits 
s'adressent notamment aux personnes souffrant de 
problèmes dermatologiques, ou de cancers, mais elle 
insiste aussi beaucoup sur la prévention des risques 
"pour les personnes qui travaillent dehors, les femmes 
enceintes, et toute la population en général ". Pour son 
combat, on lui tire notre chapeau !

UN ART EST NEZ
sainte-anne-sur-vilaine • Vous l'avez peut-être découverte lors d'un atelier 
au musée Eugène Aulnette, ou dans l'une des boutiques de créateurs où elle 
vend ses bougies. Amanda Ménage lance une collection de parfums naturels, 
"c'est-à-dire sans molécule de synthèse ", réalisée à base d'extraits et d'absolues 
de plantes, ou d'huiles essentielles : Pandar Parfums.

Tout est parti de sa propre expérience : "je suis une consommatrice exigeante.  
Je voulais un parfum purement authentique. C'était difficile à trouver ". Elle se 
forme en école de parfumerie à Grasse, puis auprès d'artisans avant de se lancer. 
"Je vais à la rencontre de producteurs du monde entier pour trouver les meilleurs 
ingrédients, en priorité bio et labellisés, et faire des compositions d'exception ".

Amanda partage son savoir-faire. Elle vous accompagne pour créer votre propre 
parfum naturel, ou challenge votre nez lors d'un quizz olfactif en collectivité !
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ÉCHAPPÉES BELLES
grand-fougeray • Pauline Pinard se souvient de la naissance de sa vocation. 
"Lorsqu'ils partaient à l'étranger, mes parents ramenaient des souvenirs de pays 
lointains qui ont nourri mon imaginaire ". Depuis, elle a vécu et travaillé dans des 
agences de tourisme aux quatre coins du globe : Australie, États-Unis, Nou-
velle-Zélande... de quoi constituer un large réseau autour du monde.

"79 % des touristes préparent leur voyage sur internet et peuvent se sentir perdus 
face à la masse d'informations. Il faut parfois un petit coup de pouce ".  
Elle imagine une plateforme en ligne, Planexplora.com : un service de mise en 
relation entre un voyageur et un expert local sélectionné avec soin. Ce dernier 
peut vous donner, en visio, les conseils précieux dont vous avez besoin pour vos 
vacances en France, en Europe ou plus loin. L'idéal pour préparer ses vacances 
sereinement, tout en gagnant du temps !

Pour développer son projet, Pauline a intégré le Poool, un incubateur de start-up 
de la French Tech, à Rennes. Que l'aventure continue !

INTRAPRENEURIAT POSITIF
bain-de-bretagne • Avec les récents records de chaleur, le refroidissement 
des espaces est devenu un enjeu majeur. Seulement, les gaz utilisés dans les 
climatiseurs contribuent au réchauffement climatique. C'est le serpent qui se 
mord la queue. Résoudre cette équation, c'est le défi que se sont lancées Amélie 
Beaudor et Joséphine Guyot, toutes deux étudiantes en alternance chez Aveltec 
(entreprise spécialisée dans le refroidissement de bâtiments industriels). 

Elles se sont investies dans un projet d'intrapreneuriat, Aveltec Tertiaire, pour 
trouver un moyen de rafraîchir les bâtiments. Leur produit "créé un phénomene 
naturel d'évaporation d’eau, mécanisé pour produire de la fraîcheur, le tout sans 
compression de gaz et en utilisant peu d'énergie ". Étude de marché, nom, logo, 
plan d'action... les alternantes sont parties de zéro pour mettre en application 
leur conscience écologique. "Nous contribuons à un projet positif, tout en déve-
loppant des compétences ". La démarche est aussi sociale puisqu'elles ciblent les 
ehpads, les écoles, les bureaux, les salles de sport ou les ateliers des PME.

L'INSTANT PRÉSENT
la dominelais • Manuella Renault se définit comme une artisane photographe, 
ou "photographe de vie ". Avec discrétion et bienveillance, elle immortalise la joie 
et la beauté de la vie quotidienne, des "petites routines ", sans pose ni prépara-
tion. "J'aime mettre en lumière un moment de lecture, une balade dans le jardin ou 
le rituel du coucher... de manière authentique, naturelle et vivante ". Elle valorise 
aussi le savoir-faire des artisans lors de séances en entreprise. 

Manuella est passionnée de photographie depuis le plus jeune âge. Malheureu-
sement, "au collège, on m'a dissuadée d'en faire mon métier ". Elle change plu-
sieurs fois d'orientation professionnelle, mais n'oublie jamais son idée d'enfant. 
"J'ai sauté le pas, je me suis formée, et j'ai créé mon entreprise : Marella Photogra-
phie, pour enfin me sentir à ma place ".

La force de sa détermination à vivre son rêve nous offre des images empruntes 
de tendresse, de douceur, et de positivité... et ça fait du bien !
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LE TÉMOIN DES TEMPS
le sel-de-bretagne • Tirer le fil de l'histoire, c'est 
le métier de Christophe Quentin. C'est lui qui décor-
tique, pour notre plus grand plaisir, les origines de nos 
communes dans la rubrique Histoire de... du magazine 
Vues d'ici. L'historien de formation a aussi une autre 
casquette, celle d'archiviste indépendant. 

"J'accompagne les collectivités et les entreprises pour 
gérer et trier leurs archives papiers mais aussi numé-
riques, explique-t-il. Je regarde si elles ont un intérêt sur 
le plan juridique, mais aussi historique ". Ouvrir certains 
cartons peut conduire à des découvertes étonnantes : 
"des documents datant de la création des Communes 
en 1790, des plans d'anciennes écoles, des affiches de la 
2nde guerre mondiale...". De ce qu'il apprend, il tire des 
conférences animées, "cela créé du lien social entre les 
générations ". Une histoire bien ancrée dans le présent.

CULTURE PERLÉE
sainte-anne-sur-vilaine • La vallée de Corbinières 
s'étend entre Guipry-Messac, Langon et Sainte-Anne-
sur-Vilaine. Bien malgré elle, elle est une frontière ad-
ministrative et naturelle souvent méconnue. Pourtant, 
elle regorge de trésors du patrimoine, de points de 
vue remarquables et d'aventures humaines.

Cette frontière, Fabrice Croizé entend la faire tomber 
"en montrant sa beauté et en partageant son histoire ". 
Avec Laure Delasnerie et Anthony Lelièvre, il imagine 
un programme culturel pour y proposer des animations 
tout au long de l'année, à l'image de gouttes de rosée 
qui perlent sur un brin d'herbe : "Le Point de Rosée ". 

Cette année, la vallée de Corbinières devient donc 
le théâtre de découvertes avec, pour fil rouge, "les 
Résistance(s) " : bal, concerts, art de rue, balade contée 
sur les histoires locales de l'occupation, exposition des 
œuvres d'Eugène Aulnette, et bien d'autres encore.

TEL ANIMAL, TEL MAÎTRE ?
crevin • Ne vous êtes-vous jamais demandé pourquoi votre chat se comporte 
aussi étrangement ces derniers temps ? Selon Amélie Beaufils, la relation qui 
nous unit à nos compagnons est si puissante que les observer attentivement 
peut nous aider à comprendre des choses sur nous-même, dans une démarche 
de développement personnel. 

"Les animaux ont une très grande empathie. Ils ressentent nos émotions, certaines 
pathologies, et en font émerger des symptômes ". L'ancienne ergothérapeute en 
a fait l'expérience personnellement : "Mon chat a un comportement que je ne 
comprends pas. Il est difficile à approcher. L'observer m'a aidée à comprendre mes 
propres limites, ou au contraire mes forces, et à les travailler ". 

Elle décide de faire profiter de cette expérience autour d'elle, sous le nom  
AnimEnergies. Elle se déplace à domicile pour vous accompagner, vous et votre 
animal, vers un mieux-être. "Nos animaux ont beaucoup de choses à nous dire, si 
on sait les écouter, ouvrir notre regard ". 
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EN AVANT !
Le Conseil communautaire a été élu en 2020 pour un mandat de six ans. 
Trois ans d'actions viennent de s'écrire, et trois ans sont à développer.
Comme disait Lou Holtz, coach d'une célèbre équipe de football  
américain, "la façon dont vous répondez au défi dans la seconde moitié  
détermine ce que vous deviendrez après le match ".  
Bretagne porte de Loire Communauté compte bien en sortir gagnant !

En couverture et dans le dossier : V. Minier, Président de Bretagne porte de Loire Communauté -  
P. Bagdian, Sous-préfet de Redon - J-F Mary, Président de Redon Agglomération - T. Beaujouan,  
Président de Vallons de haute Bretagne Communauté - F. Dindault, Directrice générale des services -  
L. Kloster, interlocutrice GRDF - P. Allard, Directeur de l’Alec 35 - C. Guilloteau, agriculteur - S. Benoist, 
Conseiller municipal de Bain-de-Bretagne délégué à la transition énergétique et écologique - G. Guilleux, 
Responsable du Pôle Solidarités et emploi - M. Esnault, V. Babillon, M. Pilet, C. Tourillon, conseillères France 
Services - L. Le Guehenec, Vice-président en charge de la culture - E. Callac, Coordinatrice du Réseau  
des bibliothèques - G. Quintero, réalisateur - K. Delagrée, volontaire du Service civique - I. Bertin, Maire  
d'Ercé-en-Lamée - Merci aux ouvriers qui travaillent sur le bâtiment dédié à la jeunesse et au numérique.
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PROJET DE TERRITOIRE : 2e MI-TEMPS
Le projet de territoire est la feuille de route de la Communauté de communes.  
Il formalise les objectifs partagés par les 20 communes membres. À mi-mandat,  
où en sommes-nous de ce projet politique qui structure l'action de la Communauté 
de communes, et que reste-t-il à faire d'ici 2026 ? 

SI VOUS AVEZ MANQUÉ LE DÉBUT 
Le Projet de territoire a été élaboré dans le 
cadre d’une démarche partagée : élus com-
munautaires et municipaux, associations, 
habitants, partenaires ou entrepreneurs ont 
mis en commun leurs envies et leurs visions 
du territoire.

Après plusieurs mois de travail, de ren-
contres et de concertations, cinq grandes 
orientations ont été définies :
· Bretagne porte de Loire Communauté : une 
institution connue et reconnue ;
· Un cadre de vie préservé et un territoire 
économe ;
· Un meilleur maillage de l’offre de services 
au bénéfice de tous ;

· Une économie diversifiée et générant plus 
de valeur ajoutée ;
· La mobilité pour un meilleur accès à l’em-
ploi et aux services.

Chaque axe se décline en actions concrètes. 
Selon le Président Vincent Minier, "elles 
répondent aux trois vocations de la Commu-
nauté de communes :
· mener à bien les missions qui lui sont confiées 
(compétences obligatoires et optionnelles) ;
· soutenir les communes dans leurs projets ;
· offrir du service aux habitants." 

Le début d'année 2024 marque un jalon dans 
ce plan d'actions. 

107 
actions 

identifiées dans 
le projet de 

territoire

60 
actions déjà 

réalisées et de 
nombreuses en 

cours

3 
ans de mandat 
restants pour 

développer 
les actions et 

préparer l'avenir

zoom
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ACTE 1 : CONSTRUIRE
"Les trois premières années du man-
dat ont permis de construire les équi-
pements structurants indispensables 
au territoire et de créer des services 
nouveaux pour les habitants ", décrit 
Vincent Minier. 

Lorsqu'on pense construction, on 
pense d'abord au centre aquatique 
Aquabain qui sera inauguré cette 
année, ou au bâtiment dédié à 
la jeunesse et au numérique qui 
ouvrira début 2025. On pense aussi 
au déploiement de la fibre optique 
qui sera presque achevé à la fin du 
mandat : 7 millions d'euros investis 
pour un territoire 100 % connecté.

On pense moins à la construction 
de nouvelles offres de services au 
profit de tous : programme culturel, 
réseau des bibliothèques, animation 
jeunesse, Relais petite enfance, aide 
aux démarches administratives... 
(détails dans ce dossier).

Construire, enfin, avec les com-
munes. La Communauté de com-
munes leur reverse un tiers de ses 
recettes (3 millions d'euros par an) 
pour financer leurs projets. Elle 
leur apporte un soutien humain et 
matériel (marchés groupés, soutien 
informatique, matériel mutualisé...).

ACTE 2 : SE PROJETER
"Les trois années à venir doivent 
permettre de passer de la phase des 
intentions à la phase d'études et de 
développement du territoire pour 
toujours plus de services aux habi-
tants ", poursuit Vincent Minier. 

Le cap est donc de prévoir, d'antici-
per les transformations du territoire 
pour le faire rayonner à l'inté-
rieur et au delà. On peut citer par 
exemple la stratégie touristique qui 
est détaillée plus loin.

"Nous voulons donner aux habitants 
de bonnes raisons d’habiter, de vivre 
et de travailler localement ". Pour 
Vincent Minier, cela implique de 
faciliter les déplacements entre 
les communes grâce au schéma 
directeur des mobilités, ou de per-
mettre le développement d'activités 
sportives et de loisirs, "comme nous 

le faisons sur le parc d'activités de 
Château-Gaillard avec le projet Cap 
Koad ". Un Pôle de pleine nature est 
en bonne voie. Il alliera tourisme 
vert, activités de plein air et respect 
de l'environnement. Un crémato-
rium communautaire est aussi à 
l'étude (nous lui dédions un article 
page 21).

C'est aussi mettre en conformité 
le Plan local d'urbanisme intercom-
munal (PLUIH) avec les nouvelles 
exigences imposée par la Loi Climat 
et résilience (2021) : réduire l'artifi-
cialisation des sols et optimiser les 
surfaces construites. "Un défi majeur 
des prochaines années ".

C'est enfin être en première ligne 
pour accompagner la nécessaire 
transformation environnementale 
et énergétique des acteurs publics 
et privés. 

Le Président conclue : "Nous avons 
davantage investi ces trois dernières 
années qu’au cours des 10 années 
précédentes. Nous préparons au-
jourd'hui les conditions pour faire 
émerger un territoire de demain en 
phase avec son époque et ses enjeux."

Frédérique Dindault, Directrice générale des services.

1 • Que retenez-vous de la mise 
en œuvre du début du mandat ?

Ce mandat a bénéficié d'un 
large renouvellement des élus 
communautaires, qui ont apporté 
leur propre vision du territoire. 

L'actualisation du Projet de 
territoire a ainsi impulsé une 
nouvelle dynamique, impliquant 
la réorganisation des services de 
la Communauté de communes, et 
offrant une feuille de route claire 
pour l'ensemble des agents.

2 • Les Communautés de 
communes fêtent leurs 30 ans : 
les voyez-vous évoluer ?

À l'origine, elles ont été créées 
pour assurer le développement 
économique de leur territoire, en 
partageant les ressources de la 
fiscalité des entreprises. 

Aujourd'hui, leur rôle s'étend aux 
services à la population, sur un 
périmètre toujours élargi, mais 
avec le même adage : produire en 
commun les projets qu'on ne peut 
pas faire seuls. 

3 • Que souhaitez-vous  
pour l'avenir du territoire ? 

Je souhaite que Bretagne 
porte de Loire Communauté 
attire toujours plus d'habitants, 
satisfaits de vivre ici. 

Pour cela, je souhaite que la 
Communauté de communes 
continue de travailler en bonne 
intelligence avec les vingt 
communes, en anticipant les 
besoins de la population, et en  
se soutenant mutuellement. 

" Se donner  
de bonnes raisons 
d’habiter, de vivre 

et de travailler 
localement "
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ÉCONOMIE : SE DÉVELOPPER AUTREMENT 
Si l'on veut prendre à bras le corps les grands enjeux de notre époque comme le changement clima-
tique ou la souveraineté industrielle et alimentaire, l'avenir de l'économie ne peut pas être unique-
ment l'agrandissement tous azimuts des zones industrielles ou le tout logistique. Animer, innover, 
optimiser et former sont les leviers de notre stratégie de développement économique. 

ANIMER LA VIE ÉCONOMIQUE 
Le Steriad, bâtiment central à Bain-de-Bretagne, est le 
fer de lance de l'animation économique. Sa pépinière 
voit démarrer de nombreux projets. Ses bureaux parta-
gés, loués à la demi-journée, trouvent leur public. L'es-
pace de coworking, lui aussi, a ses adeptes. Il accueille 
tous les mois le Petit-déjeuner réseau du Steriad et sa 
soixantaine de participants réguliers. Il héberge aussi 
les permanences de partenaires et financeurs (CMA, 
CCI...), des formations ou des ateliers thématiques... 

INNOVER ET ÊTRE RÉSILIENTS
Un territoire résilient, c'est un territoire d'entraide qui 
consomme localement. Le programme Territoire éco-
nome en ressources (TER), financé par l'Ademe, favorise 
la naissance de synergies entre entreprises. Locaux, 
matériaux, ressources humaines, services... tout est 
partageable ! Des bourses d'échanges ont déjà mis en 
relation de nombreux acteurs. Une maison d'édition, par 
exemple, réutilise le papier bulle d'une industrie. Une 
menuiserie, encore, fabrique du matériel à partir d'an-
ciennes huisseries... D'autres synergies sont en cours.

Pour consommer local, il faut des producteurs et des 
commerces de proximité. L'aide à l'installation agricole 
permet aux jeunes exploitants de se lancer, avec une 
aide jusqu'à 5 000 €. Les agriculteurs bénéficient en 
outre d'un accompagnement dans leurs projets de 
transition environnementale et énergétique. Dans les 
bourgs, le Pass Commerce-Artisanat facilite l'instal-
lation ou l'amélioration des commerces en finançant 
jusqu'à 7 500 € leur investissement matériel.

OPTIMISER LE FONCIER
La Loi climat et résilience impose de limiter notre 
consommation de terres pour la construction. Cela nous 
contraint à réfléchir autrement. La Communauté de 
communes va identifier les opportunités foncières et 
proposer un soutien individualisé pour optimiser l'es-
pace disponible : peut-on faire autrement sur la parcelle 
plutôt qu’acheter du terrain ? Faut-il construire verti-
calement à plusieurs entreprises ? Peut-on mutualiser 
un parking, une salle de réunion ? Un changement de 
mentalité qu'il faut accompagner avec pédagogie.

FORMER ET DÉVELOPPER LES COMPÉTENCES
Le service Emploi oriente les usagers vers les entre-
prises qui recrutent. Il multiplie les actions : job dating, 
mises en situation, rédaction de CV, visites d'entre-
prises... Pour autant, la Communauté de communes sou-
haite tendre vers une démarche proactive de gestion 
prévisionnelle des emplois et des compétences. Il s'agit 
de construire une offre de formation locale pour qu'elle 
coïncide avec les besoins des entreprises. Des expéri-
mentations seront bientôt menées dans ce sens. 

Bretagne porte de Loire Communauté vient d'être 
retenue pour intégrer la nouvelle phase 2023-2027 du 
programme Territoires d'industrie, porté par l'État, 
conjointement avec Redon Agglomération et Vallons 
de Haute Bretagne Communauté. Une opportunité 
pour mettre en œuvre cette nouvelle stratégie de 
développement économique.

 46
synergies entre acteurs 

économiques identifiées 
lors des bourses aux 

ressources.

15
artisans et commerçants 

soutenus avec le Pass 
Commerce-Artisanat  

en 2023.

35 000 €
au total versés en 

2023 aux nouveaux 
agriculteurs dans le cadre 

de l'aide à l'installation 
agricole.

20
TPE accompagnées 

individuellement  
pour le développement 

du numérique.

Lancement du programme Territoires d'industrie à Redon
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COMCOM ALL INCLUSIVE
Le Projet de territoire prévoit de développer une offre de 
services au plus près de chaque habitant. Mission accomplie 
sur beaucoup d'aspects de la vie quotidienne, mais de nom-
breux dispositifs vont voir le jour d'ici 2026 !  

RAPPROCHER LES HABITANTS DE LEURS SERVICES PUBLICS 
C'est la promesse que remplit la Maison de l'emploi et des services. 
Depuis 2021, les sites de Bain-de-Bretagne et de Grand-Fougeray 
sont labellisés France Services. Vous y trouvez des partenaires de 
l’emploi, du droit, de la santé, de la famille... Les conseillères France 
Services accompagnent toujours plus d'usagers : un peu plus de 6 700 
en 2021, et presque 11 500 en 2023. Elles cherchent à aller davantage 
vers les publics en organisant ou en participant à des événements 
dans les communes. 

PLUS DE SERVICES AU PROFIT DE TOUS ET TOUTES
Le service direct aux habitants ne s'arrête pas là ! Pour les plus 
jeunes, le service Petite enfance a expérimenté pendant deux ans les 
Ateliers parents-enfants. À travers le Relais petite enfance, il réfléchit 
à de nouvelles façons d'accompagner les parents dans leur parentali-
té et dans leur relation avec leur assistant maternel. 

Côté sport, les associations sont soutenues sur le plan financier, maté-
riel et humain. Aquabain ouvrira cet été et nous vous tenons informés 
de l'avancée des travaux sur le site internet. Ça bouge aussi pour les 
jeunes ! Le service Animation jeunesse est assuré par une équipe 
renouvelée qui a renforcé sa présence dans les communes. Elle attend 
la fin du chantier de son nouveau bâtiment à Bain-de-Bretagne. En at-
tendant, des navettes sont assurées depuis la gare routière jusqu'aux 
Espaces jeunes. Quant au Service Info Jeunes, il reprend sa mission de 
soutien aux initiatives : Bafa, BAFD, bourses projets, opération p'tits 
boulots... Ses permanences ont lieu tous les mercredis au Steriad.

Le service Animation numérique, lui aussi, est chaque jour renforcé. Le 
programme d'ateliers collectifs dans les Espaces publics numériques 
propose régulièrement de nouveaux services grace à l'inventivité des 
bénévoles. L'atelier de fabrication numérique de Saulnières déménage 
prochainement. Quant à celui de Bain-de-Bretagne, équipé par la 
Communauté de communes, il est provisoirement hébergé au Steriad.

Plus d'infos sur bretagneportedeloire.fr

ET... ACTION !
Selon le dramaturge Gaëtan Fau-
cer, "la culture, c'est l'expression du 
vivant ". Au regard de la diversité 
de son offre culturelle, le terri-
toire l'est assurément !

Le soutien aux actions culturelles est le 
deuxième poste du budget de fonction-
nement, avec une constante augmen-
tation depuis 2020. Un programme 
culturel recense les événements 
organisés dans les équipements com-
munautaires (Musée Eugène Aulnette, 
Mines de la Brutz, Centre d'astronomie 
de La Couyère), dans les bibliothèques, 
mais aussi ceux des acteurs locaux de 
la culture : le festival du Schmoul, Bain 
de Blues, Jour de fête... sans oublier 
le festival Le Renc'Art organisé par la 
Communauté de communes. Le référen-
cement s'élargit d'édition en édition !

2023 a été l'année de l'élargissement 
du Réseau des bibliothèques aux 20 
communes. Un bel exemple de coopé-
ration intercommunale qui vous permet 
d'emprunter n'importe quel document 
dans la bibliothèque de votre choix, et 
de profiter d'une programmation riche, 
par exemple lors du Mois du film docu-
mentaire. La suite du mandat va mettre 
en travail une stratégie communautaire 
de lecture publique pour un service 
toujours renforcé.

Enfin, dans les années qui viennent, les 
Mines de la Brutz devraient bénéficier 
d'une cure de jouvence : nouvelle scé-
nographie, amélioration des conditions 
d’accueil, développement d’événe-
ments (concerts, spectacles...), en 
collaboration avec l'association Village 
et patrimoine entre Loire et Vilaine.

Retrouvez tout le programme culturel  
sur bretagneportedeloire.fr
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S'ADAPTER AU MONDE QUI CHANGE
Le Projet de territoire projette de préserver le cadre de vie et de tendre vers un territoire économe. 
Pour y parvenir, le Plan Climat Air Énergie territorial (PCAET) fixe des objectifs ambitieux de ré-
duction de la production de gaz à effet de serre et de la consommation d’énergie à l'horizon 2050. 
69 nouvelles actions concrètes ont été identifiées, et chaque habitant a un rôle à jouer !

SE DOTER D'UN PLAN VOLONTARISTE
Logement, transport, agriculture, urbanisme... tous les 
moyens sont envisagés pour réduire notre impact col-
lectif sur le changement climatique et nous y adapter. 
Parmi les nouvelles actions inscrites dans le PCAET, 
on trouve la production d'énergies 
renouvelables et locales : augmen-
tation de la production éolienne en 
bonne intelligence, déploiement du 
photovoltaïque ou de la méthanisa-
tion, pour réduire notre dépendance 
énergétique. 

Rénover les logements est une 
mission essentielle pour limiter la 
consommation et gagner en qualité 
de vie. Une Opération programmée 
d'amélioration de l'habitat (Opah) a été mise en place 
dès le début du mandat pour financer les projets de 
nombreuses familles qui ont gagné en confort.

Le bois permet de stocker du carbone. 600 hectares de 
forêts seront plantés d’ici 2050. C'est l'équivalent d'un 
hectare par commune et par an, pris sur les parcelles 
agricoles déprises (libérées), et qui pourront être  
exploitées pour développer la filière bois.

La gestion de l'eau et des milieux aquatiques a une 
place essentielle pour restaurer la qualité de l'eau. La 
compétence est déléguée aux syndicats de bassins 
versants Eaux et Vilaine, et Chère Don Isac, avec une 
contribution de 200 000 € par an. Ils effectuent des tra-
vaux de restauration en ralentissant la vitesse de l’eau. 
Vous pouvez voir sur la photo ci-dessous les méandres 
créés, par exemple, au lieu dit Les Bordes à Pancé.

Quant aux déplacements, un schéma des mobilités 
actives devra permettre de mailler le territoire avec des 
pistes de mobilité douce, et d'autres moyens de trans-
port alternatifs à la voiture sont à l'étude.

Les communes et la Communauté de communes  
se veulent exemplaires dans ce combat : favoriser  

le réemploi, produire de l'énergie solaire, rénover les 
bâtiments publics, adapter les routines de chauffage 
aux usages réels... L'intercommunalité soutient techni-
quement les communes dans ces démarches vertueuses 
qui constituent aussi une économie d'argent public.

RÉVISER LES RÈGLES D'URBANISME
Le Plan local d'urbanisme (PLUIH) va 
lui aussi s'adapter. Une révision est 
en cours pour une mise en applica-
tion en 2028. Il intégrera les disposi-
tions légales issues de la Convention 
citoyenne pour le Climat, et qui fixe 
un objectif de zéro artificialisation 
nette des sols d'ici 2050. 

Il ne s'agit pas d'une révolution dans 
le paysage, mais d'une nouvelle façon de penser l'habi-
tat et l'urbanisme : vivre plus près des centre-bourgs, 
construire un étage de plus, utiliser les dents creuses, 
limiter l'imperméabilisation des jardins... La commune 
de La Noë-Blanche a réalisé une opération d'aménage-
ment exemplaire, en facilitant des divisions parcellaires 
qui ont permis la construction de neuf logements, sans 
prendre de terre agricole.

Participez aux consultations !  
Plus d'infos sur bretagneportedeloire.fr

Chacun a un rôle  
à jouer pour remplir 

les objectifs que nous 
nous sommes fixés

69
nouvelles actions prioritaires 
inscrites dans le Plan Climat  

Air Énergie territorial (PCAET)

600
hectares de forêts  

seront plantés d'ici 2050  
pour stocker du carbone.

15
vélos à assistance électriques  

et 1 vélo cargo sont en location 
à prix modéré par le service 

Mobilités
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UN TOURISME LOCAL ET DE PLEINE NATURE
Les trois ans à venir vont voir la mise en œuvre de notre stratégie touristique. Elle a été co-construite 
avec les acteurs locaux. L’objectif : développer l’attractivité du territoire pour attirer des visiteurs, et 
construire une offre de tourisme local pour les habitants. Nous avons des atouts, faisons-le savoir !

La tendance est à la micro-aventure, cette envie de voyager différemment et 
proche de chez soi, pour se reconnecter à la nature. Et justement, notre ter-
ritoire a tous les atouts pour répondre à la demande. Il est maillé de chemins 
creux qui ravissent les promeneurs et les sportifs. Il est aussi festif et vivant 
avec ses nombreux festivals. Nos producteurs et artisans locaux partagent 
leur savoir-faire toute l’année. Les amateurs d’histoire et de patrimoine ne 
sont pas en reste, sans oublier le centre astronomique de La Couyère, ou 
l’incontournable Musée Eugène Aulnette... 

Après avoir dressé un état des lieux, et produit un diagnostic du terri-
toire, la Communauté de communes fixe aujourd’hui sa feuille de route, 
co-construite avec les acteurs locaux lors d'ateliers participatifs. Quatre 
thématiques sont identifiées : la pleine nature, le médiéval, le nautisme et 
le patrimoine / la culture / l'évènementiel. Quatre thématiques secondaires 
viennent les enrichir : le tourisme de savoir-faire, les aventures ludiques, le 
tourisme d’affaires et l'astrotourisme. 

Notre action sera concentrée sur l’aménagement des équipements touris-
tiques, le développement de filières et de manifestations d’envergure, le 
marketing territorial et l’accompagnement des professionnels du secteur. 
En 2027, un bilan permettra d’actualiser la stratégie. Aux marches de la Bre-
tagne, le pays mitao (milieu en gallo) vous réserve encore bien des surprises !

FOCUS SUR L'ASSAINISSEMENT COLLECTIF
Bretagne porte de Loire Communauté est accompagnée par un bureau d'études pour prendre  
la compétence eau et assainissement en 2025, une obligation légale. L'occasion de revenir sur  
les enjeux environnementaux du tout-à-l'égoût. 

C'est l'un des grands chantiers des prochaines années. 
Après l'assainissement non collectif (Spanc), la Commu-
nauté de communes se verra bientôt confier la gestion 
de l'eau potable et de l'assainissement collectif. 

Les deux sujets sont étroitement liés dans le petit cycle 
de l'eau : l'eau est pompée dans le milieu naturel et 
traitée pour arriver à nos robinets, puis repart dans les 
ruisseaux après purification dans les systèmes d'assai-
nissement autonomes ou les 22 stations d'épuration du 
territoire, et ainsi de suite. Déverser une eau parfaite-
ment traitée dans les cours d'eau est donc une préoccu-
pation fondamentale !

Parfois, les rejets de certaines stations d’épuration 
peuvent même avoir un impact direct sur le cours d'eau. 
En période de sécheresse en effet, le débit d'eau peut 
correspondre au volume déversé par la station. Sans 
oublier les dégats des eaux polluées sur la biodiversité 
animale et végétale : les ostréiculteurs en ont fait les 
frais, par exemple, pendant les fêtes de fin d'année. 
L'enjeu est de taille quand on sait que seulement 3 %  
des masses d'eau d'Ille-et-Vilaine sont en bon état.

En 2025, la Communauté de communes va donc prendre 
le relais des communes avec deux défis : adapter les 
outils de traitement aux nouvelles normes environne-
mentales, et entretenir les 171 km de réseaux et 45 
postes de relevage pour acheminer les eaux brutes des 
habitations vers les stations d'épuration. La taxe d'as-
sainissement sera progressivement harmonisée pour 
tous les habitants des 20 communes.

Rien ne change pour les contrats d'eau potable : les syn-
dicats des eaux resteront vos interlocuteurs privilégiés.

Station d'épuration de Tresbœuf
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LA COMCOM EN TRAIT D'UNION 
L'un des piliers de l'action communautaire, c'est le soutien financier, matériel et humain aux com-
munes. Depuis le début du mandat, ce sont 1,2 millions d'euros qui leur ont été reversés pour finan-
cer leurs projets. Exemple dans la commune d'Ercé-en-Lamée qui a accepté de témoigner. 

FINANCEMENT DIRECT DES PROJETS
Le fonds de concours en investissement est un soutien 
financier direct de la Communauté de communes vers 
les communes. Le principe est simple : une enveloppe 
de 20 000 € par an et par commune est réservée pour 
financer jusqu'à 50 % des travaux de construction ou 
de rénovation dans les écoles, les bâtiments publics, la 
voirie, les commerces... 

Isabelle Bertin, Maire d'Ercé-en-Lamée, nous présente 
trois réalisations qui en ont bénéficié : l'achat d'un bâti-
ment contenant un local commercial et un logement lo-
catif, la rénovation énergétique du restaurant scolaire, 

et l'aménagement extérieur du bâtiment des services 
techniques. "Ces projets sont essentiels pour apporter du 
service, répondre aux besoins de la population et dyna-
miser la commune, explique Isabelle Bertin. Le fonds de 
concours permet de les concrétiser plus rapidement, en 
facilitant leur financement ". 

SOUTIEN MATÉRIEL ET HUMAIN
D'autres actions de collaboration sont en place, comme 
le portage de groupements de commandes ou le prêt 
de matériel mutualisé : nacelle, barnum, traceuse pour 
le marquage au sol, outils de désherbage...

"Nous avons des échanges réguliers avec les services 
communautaires " : urbanisme, environnement, informa-
tique... "Nous sollicitons l'aide technique et l'ingénierie 
que nous ne pouvons pas avoir en mairie. C'est un soutien 
de proximité, avec des techniciens que l'on connait ". 

La coopération intercommunale permet aussi de 
consolider les liens qui existent entre les communes 
membres, qui s'organisent entre pairs.

Isabelle Bertin précise que la Communauté de com-
munes n'a pas vocation à remplacer le rôle de proximité 
des communes, qui gardent leurs compétences propres 
et leurs spécificités.

...sauver des vies

En début d'année, deux 
volontaires en Service civique 
ont sillonné nos communes 
dans le cadre d'un partenariat 
avec le Service départemental 
d'incendie et de secours (SDIS). 
Leur objectif : former 
gratuitement le plus d'habitants 
possible aux gestes qui sauvent. 
Ni une, ni deux, je me suis inscrit 
sur une session !

L'action est organisée à Bain-de-
Bretagne, en présence d'agents 
territoriaux, d'habitants et d'élus. 
Je reconnais quelques visages ! 

Les volontaires en Service 
civique, ont été formées par le 
SDIS 35. Elles rappellent qu'en 
cas d'accident chaque seconde 
d'inaction fait perdre 10 % 
d'espérance de vie à la victime. 

Or, la durée moyenne d'attente 
avant l'intervention des secours 
est de 20 minutes en Ille-et-
Vilaine. Chaque geste compte, 
donc. J'ai la pression...  
Passons à l'action ! 

Nous apprenons à pratiquer un 
massage cardiaque, à utiliser 
un défibrillateur, à stopper 
une hémorragie et à gérer une 
personne inconsciente. L'essentiel 
pour réagir en cas d'urgence. 

Au bout de deux heures, nous 
avons les premiers réflexes. Ce 
que j'ai retenu ? Il vaut mieux 
faire quelque chose que de ne 
rien faire. J'espère quand même 
ne pas avoir besoin de pratiquer 
trop souvent... 

Et vous, êtes-vous formé ? 
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Budget · La Communauté de communes 
a vendu 2 bâtiments à Bain-de-Bretagne 
pour préparer l'avenir : l'ancien siège 
du 42 rue de Sabin, et l'ancienne 
trésorerie, 9 rue du Général Chassereau. 

Jeunes · En attendant l'ouverture du 
nouvel espace jeunes, rue du Chêne 
vert, les bainais peuvent se rendre dans 
les autres espaces jeunes grâce à des 
navettes depuis la gare routière.

Numérique · L'Espace public numérique 
qui était situé au 42 rue de Sabin à 
Bain-de-Bretagne ferme ses portes. Il 
déménage au Steriad, 2 allée de l'Ille. 
Tout le programme sur notre site !

AQUABAIN A TROUVÉ UN GESTIONNAIRE : 
L’ENTREPRISE BAINAISE OIIKOS !
Un marché public a mis en concurrence les entreprises du secteur pour choisir le futur délégataire 
de service public du centre aquatique communautaire Aquabain. C’est l’entreprise locale Oiikos qui 
a remporté le marché. Ses équipes se mettront au travail dès le mois de janvier pour garantir une 
ouverture au public avant l’été dans les meilleures conditions possibles. 

UN PARTENAIRE À TAILLE HUMAINE
Vous avez peut-être déjà fait quelques brasses dans 
les centres aquatiques Aqualis à Gouvieux (Oise) ou 
Aquavire à Vire (Calvados). Ces sites font partie des 
6 références de l’entreprise Oiikos, futur délégataire 
d’Aquabain. "Cela signifie Maison, en grec ", explique 
Vincent Malinge, Président d’Oiikos. Ce mot résume 
à lui-seul la philosophie de l’entreprise : un acteur de 
proximité, à l’écoute des collaborateurs et des publics. 

"Notre engagement, c’est la disponibilité ". L’entreprise 
est domiciliée à Bain-de-Bretagne, et son personnel 
sera recruté en majorité localement. Un job dating sera 
organisé par la Maison de l’emploi et des services dans 
les prochains mois pour recruter la quinzaine d'agents 
d’accueil, d’entretien et maîtres nageurs.

SIX MOIS POUR PRÉPARER L’OUVERTURE
"Notre mission a débuté au 1er janvier 2024. Les six 
premiers mois nous permettent de préparer au mieux 
l’arrivée des baigneurs ". Sécurité, confort, fonctionne-
ment… tout devra être prêt avant l’ouverture prévue 
avant l’été, avec une politique de tarifs attractive. "Il y a 
une très grande attente, et nous serons au rendez-vous ".

Vincent Malinge souligne aussi la pertinence des choix 
technologiques de la Communauté de communes pour 
maîtriser l’empreinte énergétique d’Aquabain : tech-
nologie de filtration Perlite® encore rare en France, 
récupération des calories des douches et des bassins, 
panneaux photovoltaïques…

UNE OFFRE POUR TOUS LES PUBLICS
Aquabain s’adresse en priorité aux publics scolaires. 
"L’apprentissage de la natation est un enjeu de société 
fort. Nous devons permettre d’apprendre à nager aux 
9 000 enfants scolarisés sur le territoire ", rappelle 
Vincent Minier, Président de Bretagne porte de Loire 
Communauté. Néanmoins, c’est un équipement 
polyvalent qui doit répondre aux besoins de tous les 
habitants. 

"Nous devrons proposer une offre de services la plus va-
riée possible ". Pour cela, Oiikos proposera une très large 
amplitude horaire d’ouverture : dès 7h30 certains jours, 
et jusqu’à 22h d’autres jours, et tous les midis. Des 
actions autour du sport santé seront aussi proposées, 
en lien avec des structures de santé. Des activités qui 
pourront se prolonger dans l’espace extérieur. 

UN ÉQUIPEMENT SPORTIF, MAIS PAS SEULEMENT
Le futur exploitant imagine déjà une grande variété 
d’animations, en lien avec le tissu associatif et écono-
mique local pour transformer la piscine en lieu de vie.
Aquabain pourrait accueillir des événements culturels 
ou touristiques, comme des séances de cinéma dans 
l’eau, des expositions d’art ou des expériences immer-
sives. "Tout est à construire, avec les acteurs locaux ! "

Rendez-vous dans quelques mois pour l’ouverture  
de cette grande "maison " aquatique, et tout au long 
de l’année pour suivre l’évolution du chantier sur  
bretagneportedeloire.fr.

en bref
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Environnement · Donnez votre avis sur 
le Plan Climat Air Énergie Territorial 
(PCAET) avant son adoption définitive. 
Un formulaire sera prochainement 
disponible sur bretagneportedeloire.fr

Culture · Ille & Media offre aux abonnés 
des bibliothèques un large choix de 
contenus. Service mis à disposition 
par le Département d’Ille-et-Vilaine. 
Renseignez-vous dans votre bibliothèque.

Vues d'ici · Votre magazine rajeunit !  
Ce numéro est le dernier sous ce 
format. Une nouvelle maquette est en 
cours de préparation. Nous espérons 
qu'elle vous plaira ! Rendez-vous en juin.

MACHINES EN DIALOGUE 
Mille au Carré est un collectif d’artistes qui in-
terroge l’impact des technologies sur le monde. 
Jusqu'en 2025, ils interviennent régulièrement 
dans les communes.

Les machines d'Alexandre Berthaud et Bruno Kervern, 
du collectif artistique Mille au carré, font réfléchir 
autant qu'elles fascinent. Détournées de leurs usages 
industriels, les technologies sont mise au profit d'une 
expérience sensorielle presque hypnotique, où gra-
phisme, électronique et musique se répondent. 

Loin de son image froide et hostile, la machine de-
vient un objet poétique qui dialogue avec les visiteurs. 
"Nous entretenons une forme d'esthétique du proto-
type, expliquent-ils, pour que chacun puisse comprendre 
le fonctionnement mécanique des objets, décortiquer 
leur fabrication, ou proposer des améliorations, dans 
l'esprit des ateliers de fabrication numérique ".

Jusqu'en 2025, de nombreuses actions sont mises 
en place avec des structures, associations, acteurs 
sociaux et culturels ou établissements scolaires, dans 
le cadre d'une résidence-mission cofinancée par Bre-
tagne porte de Loire Communauté et le Département.

Du 27 au 29 mai par exemple, lors du festival commu-
nautaire Le RencArt, ils donneront un concert petite 
enfance à Grand-Fougeray, Les Phonotons, préparé 
avec des assistantes maternelles. Le 10 août encore, 
ils participeront à la Nuit des étoiles au centre d'astro-
nomie de la Couyère.

"Le problème, ce n'est pas la technologie qu’on invente, 
mais la façon de l'utiliser ", concluent-ils. 

Retrouvez toutes les dates de la résidence-mission 
sur bretagneportedeloire.fr

VERS UN CRÉMATORIUM 
COMMUNAUTAIRE 
La Communauté de communes engage des 
études pour la réalisation d'un crématorium. 
Une attente de nombreuses familles de défunts. 

C'est un sujet qu'on aimerait éviter, et pourtant il nous 
concerne tous. Le dernier choix de notre vie, c'est celui 
de la pratique funéraire qui correspond à l'idée que 
nous nous faisons de notre mort. Celui de la créma-
tion est en croissance exponentielle. 42 % des défunts 
ont été incinérés en 2021 en Ille-et-Vilaine, contre 
26 % en 2006. Il est estimé à 48 % d'ici deux ans. 

L’offre de crémation est faible. Les structures les plus 
proches sont celles de Rennes Métropole (à Vern-sur-
Seiche) et de Nantes. En plus de la distance, les délais 
d'attente sont importants ce qui retarde les obsèques. 
Une difficulté supplémentaire pour les familles.

Les élus communautaires s’emparent de cette pro-
blématique. Ils ont décidé d'engager des études de 
réalisation d'un crématorium communautaire, qui sera 
géré par un acteur privé. Il devra offrir une qualité 
d’accueil et un niveau de service en adéquation avec 
les attentes des familles.

Quant à son emplacement, il tiendra compte de 
contraintes techniques (disponibilité des réseaux, 
accessibilité...), mais aussi de localisation (zone plutôt 
paysagère, hors d’une zone industrielle, à l’écart des 
habitations).

Ce projet structurant pourrait être engagé sous 
36 mois, pour un coût estimé à 3,1 millions d'euros 
(entièrement pris en charge par le délégataire).
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QUOI DE NEUF ?
La Loi impose au moins 20 % de mobilier de réemploi ou de recyclage dans les marchés publics.  
Pour le bâtiment dédié à la jeunesse et au numérique, nous souhaitons aller plus loin pour tendre  
vers le 100 % seconde vie. Une première.

VERS UN BÂTIMENT ÉCONOME  
EN RESSOURCES
Le nouveau bâtiment prend forme, 
rue du Chêne-vert, à Bain-de-
Bretagne. Sa conception se veut 
éco-exemplaire : panneaux solaires, 
menuiserie triple vitrage, zéro artifi-
cialisation nette, re-végétalisation…

Cette démarche se poursuit à 
l’intérieur en s’appuyant sur le 
programme Territoire économe 
en ressources. Elle s’est fixée pour 
objectif d'équiper tout le bâtiment 
avec des meubles de seconde vie.

UTILISER LES OUTILS  
DE L’ÉCONOMIE CIRCULAIRE
Pour y parvenir, le service Économie 
circulaire a d’abord effectué l'inven-
taire des meubles inutilisés de la 

Communauté de communes, puis un 
recueil précis des besoins a été réa-
lisé avec les futurs utilisateurs. Cela 
a déjà permis de meubler plusieurs 
espaces. Pour le mobilier manquant, 
elle va inscrire la démarche dans son 
marché public. Aussi, les entreprises 
ne devront proposer aucun meuble 
neuf et faire preuve de créativité. 
Les jeunes seront mis à contribution 
lors d’un atelier de fabrication, afin 
qu’ils s’approprient leur bâtiment. 

L’ensemble du mobilier devra 
malgré tout s’inscrire dans l’esprit 
moderne du lieu, et respecter son 
harmonie. La livraison est attendue 
fin 2024. Ce devrait être l’un des 
premiers projets à bénéficier d’une 
démarche aussi poussée dans un 
marché en France.

Numérique
Le programme des 
ateliers se poursuit. 
Inscrivez-vous !

Jusqu'en
avril

Mais encore ?
Retrouvez l'agenda 
complet sur notre site 
bretagneportedeloire.fr

Courses : la BPLC 
Le Sel-de-Bretagne
Inscriptions sur 
Klikego.com

5 
mai 

agenda
Bain-de-blues
18e édition du 
festival de musique 
dédié au blues

26 
et 27 
avril

UN ACCIDENT DE LA VIE ? LA FNATH EST LÀ
La Maison de l'emploi et des services accueille des permanences de partenaires dans de nombreux 
domaines de la vie : logement, emploi, famille, handicap... Le 4e lundi du mois, la FNATH accompagne  
les accidentés du travail et de la vie. 

La Fédération nationale des acci-
dentés du travail (FNATH) défend et 
accompagne les personnes acciden-
tées de la vie, pour faciliter leurs 
accès aux droits dans le domaine 
des accidents du travail, maladies 
professionnelles, et handicaps. 

Karine Courtois, juriste de l'associa-
tion, vous reçoit à la Maison de l'em-
ploi et des services. "Je suis là pour 
écouter les personnes, leur expliquer 
les différentes procédures et les  
accompagner jusqu'à la reconnais-
sance de leur situation : invalidité, 
maladie professionnelle..."

Elle est aussi habilitée à vous dé-
fendre en commission de recours ou 
au pôle social du tribunal judiciaire 
en cas de contentieux avec la Sécu-
rité sociale.

La plus grande difficulté est bien 
souvent de faire reconnaître la 
douleur, non quantifiable, ou les 
maladies invisibles. "Notre objectif 
est d'obtenir gain de cause "

Permanences le 4e lundi du mois. 
2 allée de l'Ille, Bain-de-Bretagne. 
Sur rendez-vous au 06 89 25 00 68 
ou au 02 99 30 58 43.
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fiche d’identité
• Nom : Lily-Rose Le Maout

• Âge : 17 ans

• Habite : Tresbœuf

• Sa formation :  
Terminale STMG. 
Elle souhaite faire un DUT 
Gestion des entreprises  
et des administrations

LE P'TIT BOULOT DE LILY-ROSE
Lily-Rose Le Maout est l'une des jeunes qui ont participé à l'opé-
ration P'tits boulots l'été dernier. Alors que les inscriptions pour 
la saison 2024 sont ouvertes, retour sur l'expérience de cette 
lycéenne on ne peut plus motivée !

ÉTAPE 1 : CANDIDATER
C'est grâce à une notification sur 
l'application Intramuros de sa com-
mune, Tresbœuf, que Lily-Rose a 
appris l'ouverture des inscriptions 
pour l'opération P'tits boulots 
2023. "Je n'avais pas prévu de partir 
en vacances, et je voulais gagner 
un peu d'argent ". Elle décide de 
tenter l'aventure.

"J'ai préparé mon formulaire 
d'inscription, et j'ai écrit toute seule 
mon  CV et ma lettre de motivation, 
explique-t-elle. J'ai précisé mes 
compétences et mes disponibilités ". 
Elle a adressé son courrier au 
Service info jeunes (Sij) qui cen-
tralise toutes les demandes. Elle a 
ensuite été mise en relation avec 
sa commune. 

Quelques semaines plus tard, Lily-
Rose reçoit un email de la mairie 
de Tresbœuf avec les dates de sa 
mission : tous les matins, de 8h30 
à midi, toute la première semaine 
d'août. Les vacances vont être bien 
animées !

ÉTAPE 2 : VIVRE UNE PREMIÈRE 
EXPÉRIENCE DU TRAVAIL
"Le premier jour, j'ai été accueillie 
par la secrétaire de mairie, et mon 
tuteur, Abel ". Le contenu de ses 
missions est très varié : nettoyer la 
salle de sport, arracher les mau-
vaises herbes, et surtout construire 
la dalle en pierres pour une future 
table de pique-nique. "Ce sera très 
utile pour les habitants." 

Au départ, Lily-Rose est surprise 
de réaliser des tâches aussi ma-
nuelles, mais "cela m'a permis de 
découvrir un métier, d'acquérir de 
nouvelle connaissances (maçon-
nerie, jardinage...), et de vivre la 
journée quotidienne d'un agent de 
la mairie."

Pour sa semaine de p'tit boulot, 
Lily-Rose a gagné 157 €. "J'ai 
économisé cet argent pour financer 
mes études ". Si c'était à refaire, la 
lycéenne l'assure, elle le referait. 
"Je le recommande à tout le monde, 
c'est une bonne porte d'entrée dans 
le monde du travail ! "

L'opération P'tits boulots est  
un dispositif réservé aux jeunes 
qui ont entre 16 et 17 ans au  
1er juillet, et qui résident dans 
l'une de nos 20 communes.

L’opération P’tits boulots donne 
aux jeunes l’opportunité d’avoir 
une première expérience profes-
sionnelle grâce à des missions  
de service public rémunérées. 

Cela leur permet de participer à la 
vie de leur commune, de découvrir 
le travail en équipe, de s’impliquer 
dans l’amélioration de leur cadre 
de vie et d’être sensibilisés aux 
valeurs du service public et du 
droit commun.

L'action valorise également le 
travail des jeunes aux yeux des 
adultes.

Les inscriptions pour l'été 2024 
sont ouvertes. 

Téléchargez le formulaire sur 
www.bretagneportedeloire.fr/ 
operation-ptits-boulots

Plus d'infos auprès du Service 
info jeunes : 06 74 66 90 62 ou 
sij@bretagneportedeloire.fr
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BIODÉCHETS : QU'EST-CE QU'ON EN FAIT ? 
La collecte et le traitement des déchets sont délégués au Smictom des Pays de Vilaine. Nous avons 
demandé à l'établissement public de nous expliquer les consignes de tri pour nos restes alimentaires 
et pour nos déchets végétaux issus du jardin, et voici ce que nous avons compris. 

TRI DES BIODÉCHETS ALIMENTAIRES
Si le tri des biodéchets alimentaires est devenu obligatoire 
partout en France à partir du 1er janvier 2024, cela fait plus 
de 10 ans que la pratique est entrée dans notre quotidien 
avec la collecte au porte à porte effectuée par le Smictom, 
et sa vente de composteurs individuels à prix réduit. 

Dans le bac de biodéchets, nous déposons épluchures 
de légumes, restes de pâtes, de fromage, de viande ou 
de poisson, et même les coquilles de crustacés, mou-

choirs ou essuie-tout. L'intérêt de cette collecte, c'est la 
valorisation des déchets qui sont transformés en com-
post. 4 000 tonnes sont produites chaque année grâce 
au tri des familles et des restaurateurs. Le compost pro-
duit sur le territoire est ensuite utilisé localement, en 
agriculture bio ou conventionnelle. Attention toutefois 
à n'utiliser que des sacs biodégradables (donnés gratui-
tement en mairie) car le moindre plastique résiduel se 
retrouve au bout de la chaîne. Le traitement est alors 
très coûteux pour obtenir un compost de qualité.

ET LES DÉCHETS VERTS ALORS ?
Quant aux déchets du jardin, ils peuvent être déposés 
en déchéterie, sur la plateforme du Petit-Fougeray par 
exemple. Mais l'objectif est de limiter ces dépôts et de 
privilégier la réutilisation directe de la matière orga-
nique au jardin. 

C'est pour cette raison que le nombre de passages 
en déchéterie est limité à 16. Cela permet de réduire 
de 25 % l'apport de déchets verts et de fluidifier la 
circulation. In fine, c'est 12 % de l'enfouissement qui a 
été réduit grace à cette politique : un vrai bénéfice pour 
l'environnement !

...zéro déchet au jardin

Pour éviter mes éternels allers-
retours en déchéterie à la 
moindre tonte de pelouse, j'ai 
cherché des astuces pour réduire 
mes déchets au jardin. Comme 
je suis sympa, je vous en partage 
quelques unes. 

Pour limiter les tontes de 
pelouse, c'est très facile : d'abord 

j'arrête de tondre toutes les 
semaines. Quand l'herbe est 
trop haute, je sépare mon terrain 
en deux : avec une partie de la 
tonte je fais du paillage pour mon 
potager. Cela limite l'arrosage et 
nourrit le sol. Pour le reste, je met 
la tondeuse en mode mulshing 
pour broyer l'herbe et la laisser 
sur place. Même plus besoin 
de ramasser, et ça fertilise la 
pelouse ! 

Pour mes tailles de haies, 
j'utilise le meilleur broyeur que 
je possède : ma tondeuse ! Les 
branches sont très fines, et 
j'obtiens un excellent paillage qui 

retourne au pied des haies ou qui 
nourrit mon compost individuel. 
Ça marche aussi pour les feuilles 
mortes !

Pour les grosses branches, je 
loue ponctuellement un broyeur 
auprès d’un professionnel 
partenaire. Il suffit de faire la 
demande sur le site du Smictom 
pour avoir un bon de prise en 
charge de 30 % de la location. 
Les copeaux sont parfaits pour 
mettre au pied des arbres ou 
décorer les jardinières ! 

Plus d'idées zéro déchet sur 
smictom-paysdevilaine.fr

les trucs et astuces...
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l'antiguide de  
la manipulation 
Fabien Olicard • First éditions • 
2021 • Guide pratique

Dans cet essai ludique et instructif, 
l'auteur décrit les mécanismes des 
techniques de manipulation pour 
permettre de les déjouer et de les 
utiliser avec bienveillance. 

Effet Barnum et autres biais cogni-
tifs n'auront plus de secrets pour 
vous ! Et si vous avez une décision 
à prendre, ce livre vous sera très 
utile, en plus il est disponible gra-
tuitement sur le réseau des biblio-
thèques. En effet, c'est bien de la 
manipulation positive !  

Les bibliothécaires du territoire nous livrent leurs coups de cœur à chaque numéro de Vues d'ici. 
Cette fois-ci, ce sont celles de Pléchâtel, Pancé et Crevin qui se sont prêtées au jeu.  

rita 
Marie Pavlenko • Flammarion • 
2023 • Roman jeunesse

Qui est Rita ? Que lui est-il arrivé ? 
Tour à tour, élèves et professeurs 
racontent leur année de termi-
nale, celle qu’ils ont vécue. Viggo, 
Romane, Timour... tous brossent 
un portrait de Rita, une ébauche 
tendre, mais dramatiquement 
incomplète. Car si leurs histoires 
disent l’amour, le désir, l’amitié, cha-
cun avoue aussi être passé à côté du 
drame. Personne n’a rien vu venir. 

Un roman fort, brutal et délicat à la 
fois. La légèreté et l’insouciance de 
la jeunesse heurte de plein fouet la 
réalité de la vie, de la précarité.

mauvaises filles 
Emérance Dubas • Arizona Distribution • 2022 • Film documentaire

En France, jusqu’à la fin des années 70, existaient des maisons de correction pour 
jeunes filles gérées par l’institution catholique. Ces instituts Bon Pasteur n’hésitaient 
pas à employer la manière forte. Dans Mauvaises filles, Édith, Michèle, Éveline et Fa-
bienne témoignent des maltraitances qu’elles ont subies et des répercussions sur les 
adultes qu’elles sont devenues. Emérance Dubas met en lumière le sujet des maisons 
de correction religieuses et les vies qu’elles ont abimées. Les témoignages sont bou-
leversants mais nécessaires, pour que nous n’oublions pas les destins de ces femmes.   

la fin des hommes 
Christina Sweeney-Baird • 
Gallmeister • 2022 • Roman

Un virus décime la gente masculine 
dans ce roman chorale où les récits 
des survivantes et victimes collaté-
rales se succèdent. C'est poignant, 
bouleversant, et nous ramène aux 
angoisses du printemps 2020. Cette 
fois-ci, c'est la moitié de la popula-
tion mondiale qui se meurt subite-
ment.

C'est aussi une réinterrogation de 
notre société, qui par bien des as-
pects reste encore très patriarcale. 
Alors demain, s'il ne restait que 
des femmes, comment réinvente-
rions-nous le monde ?

Comment les emprunter ? 
Réservez gratuitement n'importe quel document dans les 20 bibliothèques, 
ou sans sortir de chez vous sur reseaubibliotheques.bretagneportedeloire.fr.  
Récupérez-le près de chez vous grâce à la navette du Réseau des bibliothèques.
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FIL ROUGE DE L'OR BLANC
Un nouvel itinéraire de randonnée de 130 km est en cours de création, à l'initiative de l'association 
À cheval en Ille-et-Vilaine (AACIV), en partenariat avec la Communauté de communes. Il vous fera  
traverser 10 communes sur les chemins discrets qui servaient autrefois à la contrebande du sel.

Le sel était autrefois acheminé depuis Guérande vers 
le royaume de France par la Vilaine. Pour échapper à 
l'impôt, la fameuse Gabelle, des contrebandiers em-
pruntaient nos chemins de campagne pour transporter 
discrètement le précieux condiment et échapper à la 
vigilance des douaniers. C'est avec le souvenir de cette 
histoire discrète que l'AACIV a imaginé l'itinéraire de 
randonnée dont il est question aujourd'hui. À cheval !

Le convoi s'élance à l'étang de Bain-de-Bretagne. Il 
rejoint la voie verte en direction de Guipry-Messac. 
Quelques cyclistes les saluent, des enfants sont heu-
reux. Les chevaux font toujours cet effet là. La route bi-
furque pour découvrir le majestueux chêne de Breslon, 
l'un de nos arbres les plus remarquables. Elle remonte 
vers la Vilaine à travers des landes de bruyères, de 
genets et d'ajoncs, jusqu'à un panorama à couper le 
souffle, en surplomb du fleuve. 

Les cavaliers attachent leurs montures à la Plage de 
Pléchâtel, et profitent des aménagements pour un 
pique-nique. C'est reparti, direction le bourg et l'église 

remarquable dessinée par l’architecte local Arthur Re-
gnault. Vers Poligné, les randonneurs longent le Semnon, 
découvrant les moulins de l’Ardouais puis de Roudun. 

Après le Tertre Gris, en bordure du bois de la Saudrais, 
la route prend la direction du Sel-de-Bretagne. Grâce à 
l’action d’Eugène Aulnette, la commune a pu préserver 
ses haies bocagères et ses chemins creux qui font le 
plaisir des promeneurs. Ils visitent le musée et s'ar-
rêtent pour admirer les menhirs. 

Le Petit-Fougeray, Chanteloup, La Bosse-de-Bretagne, 
Tresboeuf. À Ercé-en-Lamée, les chevaux longent le 
ruisseau des pierres grises. Les contrebandiers en herbe 
retrouvent Bain-de-Bretagne par la voie verte.

L'itinéraire sera ouvert au public courant 2024. Les che-
mins sont en train d'être classés au Plan départemental 
des itinéraires de promenade et de randonnée (PDIPR) 
par la Communauté de communes, grâce à l'action de 
terrain des associations équestres locales. 

Retrouvez tous nos itinéraires de randonnée  
sur bretagneportedeloire.fr
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LA GALETTE DE MAD'MOISELLE CRÊPES
Lorsque vous entrez chez Mad'moiselle Crêpes, vous entrez chez 
Hélène Tortorici, tant sa décoration raffinée et conviviale renvoie à 
sa personnalité. Ce soin à l'esthétique, vous le retrouverez aussi dans 
vos crêpes, car Hélène met un point d'honneur à dresser des assiettes 
raffinées. Du mardi au samedi midi, et les vendredis et samedis soir, 
découvrez la carte originale du restaurant bainais, laissez-vous soigner par 
votre hôtesse, et vous n'aurez plus envie de repartir. Testé et approuvé !

Mad'moiselle Crêpes - 4, Grande rue, Bain-de-Bretagne - 02 90 60 24 04  
Le restaurant a bénéficié du Pass Commerce-Artisanat

• Si vous faites votre pâte à galettes vous-même : 
battez-la avec vigueur pour bien l'aérer, et faites 
reposer 24 à 48 heures pour la laisser travailler.

•  Soignez la présentation ! Pour Hélène Tortorici,  
le plaisir de la dégustation passe aussi par les 
yeux. Une belle assiette ouvre l'appétit.

l’astuce en plus

ingrédients (1 pers)

- 1 galette de blé noir
- 100 g de potimarron
- 80 g de saucisse au sel  
de Guérande
- 50 g de farine
- 20 g de beurre mou
- 40 g de parmesan râpé
- 2 c à soupe d'huile d'olive
- 1 c à soupe de moutarde à 
l'ancienne
- 1 c à soupe de moutarde 
de Dijon
- 1 c à soupe de moutarde 
Savora 
- 2 c à soupe de crème 
fraîche liquide.

Temps de préparation : 30 mn
Facilité 
Coût

galette au crumble de potimarron et parmesan

Préparation

· Épluchez le potimarron, coupez-le en petits cubes, faites-le revenir dans l'huile 
d'olive un quart d'heure. Salez. Poivrez. 

· Ajoutez la saucisse coupée en petits morceaux, faites cuire l'ensemble 5 minutes. 
Attention de ne pas trop cuire car on finira la cuisson au four. Laissez refroidir. 

· Faites préchauffer le four à 180°C. 

· Dans un saladier : mettez la farine, la moitié du parmesan, le beurre mou coupé 
en petits cubes. Mélangez du bout des doigts jusqu'à obtenir une pâte sableuse. 
Ajoutez délicatement le mélange potimarron - saucisse à votre crumble. 

· Mettez le tout dans un plat à gratin. Saupoudrez du reste de parmesan. Faites 
cuire 15 minutes à 180°C. Avec la pointe d'un couteau, vérifiez que le potimaron 
soit bien onctueux. 
· Pendant la cuisson, préparez une sauce avec les moutardes et la crème fraiche.

· Faites cuire la galette de blé noir, pliez-la en triangle, beurrez-la à l'aide d'un pin-
ceau. Dressez-la dans une assiette.

· Rapidement, étalez une portion de crumble au milieu de la galette, nappez succin-
tement le tout de sauce moutarde tiède pour finaliser la décoration de l'assiette. 

Bon Appétit ! 




